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mosnros priHos on vup do rôtablissomont dos colons. Ix's dilliiultés du pass«''ot dix prôsont.

j^rundissaiont on consôijiiouco.

CVst on 1(>17 (|Uo l^ouis Ilôbort, apothiouiro, do ParJH, lo promior oultivutour canadien,

débarqua à (^uôIm'c avoc sa taniillo.

Kustaclio Houllô, n«'' «'n ItiOO, fils do Nicolas BouUô, socrôtairo à la chambre du roi, vint

rojoindrtî M. do C'haniplain, son boau-lrôro, on Canada, l'annôo 1«51H. Il a ou lo raujç ot los

ibncliouH d'intorprèto ol, d«? lioulonant do C'haniplain.

La niônu' aunôo arriva .Foaii Nicolot, n^'^ vors lôl»8, à Chorbouri»'. on Norniandio.

(Jiiolqiios mois plus tard, (,'hainplain l'onvoya choz les Algonquins d(^ l'ilo dos Alluinottos

pour approndro la lani>uo (h* co ])oiiplo.

Kn Dî*2I, nous roncontnms à (^ut'boc lo nom d'Olivior lo Tardil" parmi ceux qui soute-

naient lacaus»' dos habitants contre les trait»'urs ot autres comniorçants. Cet interprète, né

on ItîOl, à llonlloiir, on Norniandio, »''tait alors commis do la traite.

Ij«,'s opérations do commorco dans lo haut Canada reprirent vigueur en ltl21, par suite

dt^ la Ibrination d'une t'ompagnio dont los sieurs (Uiillaume ot lîlmeric do Caon étaient les

jjrincipaux directeurs. Jusqu'à 1«12H, on maintint dans lo voisinage dos grand lacs une

douzaine d'hommes, presque tous interprètes, mais il ne parait point qu'un seul d'entre eux

ait cherché plus tard à s'établir, comme los intorin'ètes do Champlain, sur los terres du bas

Canada. C'étaient des coureurs do bois. Agissant sous la direction dos «'ommerçants, ils

s'abouchaient avec los Sauvages <laiis l'intérêt de la traite, »'t ne songeaient ni do près ni de

loin à la cause do la morale ou à l'avenir do la cohmie t'rançai.so. Lorsque les missionnaires

retournèrent (l»î2">) au lac Nipissing et à la baie (roorgionne, ils rencontrèrent cotte triste

é«'olo, dont le l'rèro Sagard disait (juo si, i)ar bonheur, on s»' rappelait los vertus et la con-

duite exemplair»' do Chami)lain, on avait malhourousomont sous los yeux de quoi l'aire perdre

à jamais le i)rosliyo chrétien dans la personne dos employés des do Caon.

Pour n'stroindro les acle.s <lu rondatour de (Québec aux seules choses du bas Saint-

Ijauront, l'avanl-iiarde <les Fran\!ais (jui visaient à s'assurer le commerce do l'ouest se servait

d'hommes <le bas élauo, tout à l'ait étrangers à la tradition de.s interprètes formés par Cham-
plain. Sur ce vaste champ do traitt^ (jui <omm»'nco à Tadousac et finit au lac lluron,

deux <ourants d'idées se poursuivaii'nt—l'un, tout au service du néyoce, l'autre oJ>éi.ssant

rinfiuonce de Champlain, <lésireux de Ibnder une colonie stable. Si l'on doute de cette

a,s,sortion, (pie l'on dise <»ii .sont passés, après l(î:i8, les hommes des de Caon. Ils so sont

évanouis coiimie <le véritables aventuriers (ju'ils étaient. (Qu'ils aient repris le chemin do

la Krauce, (»u qu'ils se soient laissé absorl)or par les Sauvayos, il est certain qu'ils n'ont

point créé de l'amilles canadiennes, [ios interprètes de Champlain, au contraire, st' sont

l)ros(pio tous mariés après la mort do ce chef respecté et ont doublé la petite population

blanche alors attachée au Canada.

Vors 1(126 paraissent être venus dans lo pays trois interprètes bien remarqual)les : Jean

Godefroy, né on 1(!0S. ji i.intot, pays do Caux, en Normandie ; son frère Thomas, et l'un de

leurs parents, Joan-raul (îodefioy. natif de Paris. Mentionnons aussi, à la mémo époque,

François Marguorie, né on ltil4, à Kouon.

Do 1»!()8 à l»i:>-'{, la i)hysionomie distinctivo dos gens amenés plus directement i)ar

Chansplain. fut colle d(> l'interprète et du • voyageur" ou du voyageur-interprète, pour être

mieux comi)ris. Ces hommes possédai»>nt une instruction plus <pi'ordinaire ; la plupart
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